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A la suite d'une reunion des ministres des Affaires etrangeres des

pays d'Afrique de l1est et du centre, qui s'est tenue a Dar es-Salaam

du 4 au6 :fevrier 1969! cinq recbmmandations concernant le developpement

de la cooperation dans les domaines de I1 agriculture., de l'elevage, de

la recherche agricole, de la sylviculture et de la pSche ont ete adoptees

par les participants. Ulterieurement, ces recommandations ont ete approu-

vees par les chefs d'Etat a une reunion ienut: a Lusaka; Zambie, du 14 &U.

16 avril 1969.

La suite a donner a ces recommandations prendra le, forme de reunions

technicxues qui doivent se tenir a Nairobi afinde discuter les repercus

sions resultant de ces recommandations, etant donne qu'elles concernent

les pays centrafricains et est-africains interesses.

Recommandation approuvee (E)

"La creation d'un comite de la production et de la sante du betail

en Afrique de l'est et du centre, charge de mettare au point des program

mes regionaux pour la lutte contre les maladies qui entravent la crois-

sance des industries d'exportation de la viande dans la region, et leur

elimination".

Le Comite decidera peut^ttre de porter son attention sur les sec-

teurs importantb ci-apres : ; . ; • ■

La situation actuelle de la production du betail et des services

de sante animale, le potentiel des divers pays en matiere d'ele-

vage, le developpement de la production du betail selon les me-

thodes traditionnelles ou modernes (systeme tribal, nomadique,
pastoral et elevage dans des fermes specialisees), problemes de

production du betail : amenagement de pSturages et de zones d'her-

bages, sante animale et epizooties, institutions travaillant a

la solution de ces problemes (services veterinaires, services de

recherche sur la sante animale et sur la lutte contre les maladies,

services de production de serum et de vaccins), reche,rches concer-

nant 1'amelioration de 1'amenagement des zones pSturables et com

mercialisation des produits de l'elevage.

Les notes qui suivent, qui peuvent §tre utiles au:: delegues, ont ete

redigees par le personnel de la Division mixte CEA/fAO a Addis-Abeba,
d'apres les rapports concernant I1Industrie de 1'elevage dans les divers

pays et d'apres une etude des plans nationaux de developpement.

- 11 -
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BURUNDI

Le Burundi est un pays eans littoral qui couvre 2.565.000 ha de

terres. Sur ce total, les terres arables, les terres sous cultures per-

manentes, les pres et les paturages- representent environ 1.772.000 ha,

le reste (69=000 ha.) etant forme" de terres forestieres.

Le pays compte environ 3.270=000 habitants (estimation de i'Organi-
sation des Nations Unies pour 1966), dont 3-050.000 daiis le secteur agri-

cole. On oroit savoir que ce chiffre augmente d1environ 3 pour 100 par

an.

La population animale l/, en 1968, se repartissait comme suit ! bo-

vins, 660.410; porcins, 20.371; ovins, 224-781; caprins; 462.000; volail-
les, 330.301. La production de viande pour 1966 1/ s'est elevee a 7.000

tonnes, dont 6.000 tonnes de boeuf et 1.000 tonnes de viande de mouton et

de caprin: le pays a egalement produit 35«OOO tonnes de lait.

L'elevage au Burundi releve du Service des affaires veterinaires et

de l'elevage qui est place sous la direction generale du Ministere de

I1 agriculture.

Ce Service est divise en trois sections :

a) Laboratoire veterinaire,

b) Sant^ animale,

c) Production de l'elevageo

Le Service de l'elevage est dirige dans chacune des huit provinces

de la Republique par un medecin veterinaire, seconde dans chaque arrondis-

sement, par un technicien veterinaire5 il y a 18 technicians, au total.

Les infirmiers du Service sont charges sur place d'une ou plusieurs com

munes. Sur le plan de l'elevagev les ameliorations vont dans trois direc

tions :

a)-- Croisement des vaches locales avec des taureaux importes dans

les exploitations d'Etat, en vue d'etendre 1^utilisation des

taureaux croises obtenus dans ces centres de vulgarisation de

l'elevage;

b) Elimination des animaux de qualite inferieure, par selection, la

priorite etant donnee aux animaux locaux dt, bonne conformation;

dans ce domaine,les eleveurs qui sont acquis au progres sont par-

■fciculierement encourages;

c) Utilisation accrue des fourrages ensilotes et amelioration de 1'ali

mentation en encourageant la culture fourragere, la rotation des

pSturages, et en protegeant des paturages contre les feux de brousse

et les dangers d1erosion.

l/ Reoensement du 31 decembre 1968.
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Recherches

Les recherches sur la sante animale et l'elevage sont effectuees daiis

toute une serie de centres situes a des altitudes differentes : Kosozi

(2.000 m) ou 1'on s'occupe essentiellement des techniqries d'elevage et de
production de fourrage; Luvyironza dont les principales activites concer-

nent la creation et 1'amelioration des pSturages.aansi que des etudes sur

le croisement des "bovins Ankole et Sahiwal et sur 1'amelioration des autres

especes animales : pprcins, ovins, volailles et lapihs; Sfeirongwe (l.5O0 -.

1.900 m) et Musasa (1.200 m) qui s'interessent a I1amelioration des pStura-
ges, a la production de fourrage, a la multiplication et la distribution

des semences fourrageres. ainsi qufaux cultures fourrageres. Les recherches

de laboratoire sont effectuees a l'Institut scientifique agricole du Burundi,
Kisozi (ISABU). ,
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REPUBLIQUE CENTRAFRICAINE

La superficie de la Republique centrafricaine est d1 environ 622.980 4cm2.

dont 60.000 km2 sont classes dans la categorie des terres arables, des terres

en cultures permanentes, des prairies et des pSturages permanents, et 74-000 Ian2

dans la categorie des superficies bonpe^. Le reste consiste en petturages

raediocres. Actuellement, la population compte 2 millions d'habitants, Selon

1'Annuaire de la production de la PAO de 1967 (annee 1965-1966), .le cheptel

de la Republique centrafricaino se repcrtit comme suit : 45O.OOO' bovine;

112.000 ovins; 906.OOO volaillesj 21.000 porcins;500.000 caprins. Les deux

facteurs defavorables a la production du betail sont la presence de la raouche

tse"-ise sur la plus grande partie du territoire et la frequence elevee. des
maladies parasitaires qui resultent du climat chaud et humide favorable aux
parasites.

En Republique centrafricaine, 1'e"levage est passe en general d.'un sys

tem© de nomadisme a une existence plus sedentaire fondee principalement sur

I1installation des populations et de leur betail d'origine Bororo dans deux

zones bien definies, un groupe s'etant etabli dans une region de plateaux

a plus de 1.000 m au-dessus du niveau de la mers dans la region buest,"et

l'autre groupe dans les savanes de Bambari.

Au sujet de cet elevage nomade, le Service de 1'elevage applique une

politique constante depuis vingt ans, aux fins ci-apres :

a) Maintenir les troupeaux nomades existants;

b) Permettre la diffusion du betail dans les nouvelles zones de"bar-
rassees de la mouche tse"-tsej

c) Appliquer, le cas echeant, le traitement therapeutique le plus
modeme contre la trypanosomiase;

d) Proteger les paturages;

e) Introduire le betail,resistant a la trypanosomiase dans les zones
ou cette maladie seVit, c'es+~^.-dire sur les 4/5 du territoire;

f) Heglementer 1'importation du betail en; provenance des territoires
voisins riches en betail mais pauvres en pSturages, et grSce a

1"amenagement de fermes d'elevage et d'abattoirs modernes sounds

a des mesures de contrSle. Ces precautions concernent tout parti-

culiereraent le Tchad et le Soudan.

Le. betail Bororo

Semblable a maints egards a la race Rahaji du Nigeria, le be"tail

Bororo de la Republique centrafricaine., dont la robe a generalement la

teinte rousse, compte environ 550.000 t@tes, dont 400.000 se trouvent

dans la region ouest du territoire. Un centre de recherche destine a

1'etude de la trypanosomiase a e"te cree; il comprend des laboratoires de

recherche et une station experimental situee dans une zone constamment

menacee par les glossines. Une laiterie a egalement ete amenagee pour



E/CN.14/AOfflI*/7
Page 4

les Bororo; elle ache"te 1 million de litres de lait, dont une partie est

transformed en beurre et en fromage. Pres de Bambari, on procede a l'eli-

mination de la mouche tse-tse au raoyen de la technique de sterilisation

des-;mSles, gra"ce a 1'aide-financiere duFEDj et lfoperation donne des resul
tat a-assess concluante. . . .

Betail resistant a la trypanosomiase ■■•■"'

La race N'Dama a ete importee du Congo en 1952; et un autre programme

etait en cours, avec 1'assistance financiere du BED, pour introduire un

effectif supplementaire de 2.400 tfites.' La race Baoules en provenance de

la C8te-d'Ivoire, qui resiste a la trypanosomiase,. raais dans une moindre

mesure, a ete imported de la region de Bouake. \3n certain nombre de ces

animaux importes ont ete repartis entre des eleveurs choisis?a raison de

6 femelles et d'un taureau par eleveur, a rembourser au Gouvernement apres
une periode de 5 ans. Jusqu'ici les resultats ont ete encourageants.

Commerce

Malgre ces resultats appreciables, la Republique centrafricaihe im-

porte annuellement environ 60.000 tgtes de betail, principalement du Tchad.

Afin d!ameliorer les conditions du commerce, la Republique centrafricaine

a cree" un Office de l'elevage (ODEL), qui fonctionne comme organe exgcutif

aupres de la Direction de l'elevage. Ci-apres quelques domaines du ressort

de lf0DEL qui influent sur le commerce :

a) L'amelioration et 1'amenagement de routes commerciales dans la
aone d'elevage de 1'ouest;

b) La vente de betail grSce a des circuits commerciaux reconnus
(c'est la le principal objectif);

c) L'amenagement de fermes d'embouche. Une ferme de ce genre a ete
etablie pres de Bangui, ou.se trouve un marche annuel de 25.000

: . "fce'tes de betail;

d) Une ferme destinee au croiEement das races.de betail a et6 creee
a proximite des zones arables ou lTon encourage le labour et les

faeons culturales au moyen de la traction animale. lies croise-

ments entre les N'DaiLa et laa aebua Eororo se sont reVeles excel-

lents a cet egard;

e) Le remplacement d'un abattoir frxgorifique etabli pres de Bangui,
qui traitera les produits residuels destines a 1'alimentation du
betail

f) La creation d'une laiterie experimentale pres de Bangui, ou I1on
, ■ peut proceder a des essais et des evaluations concernant diverses

races locales de vaches laitieres. •
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La Rgpublique centrafricaine a un besoin urgent de cadres superieurs

et intermediaires pour diriger les entreprises existantes, ainsi que pour

lancer et gerer plusieurs projets nouveaux envisages. II s'agit d'un ob-

jectif permanent, a savoir comment reduire 1'ecart entre la production de

vian&e e-fc ia demande croissante de viande et de procluits d'origine animale,
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TCHAD

La superficie totale du Tchad couvr£ 1.284i000 km2 environ. La po

pulation est estime'e a 3-4O3-OOO habitants l/j avec une densite moyenne
de 3 habitants au km2.

Le Gouvernement du Tchad et des consultants de l'OCAM ont fourni pour

1968 les statistiques du cheptel suivantes : bovins (toutes categories),
4,5 millions"; ovins, 1 million; caprins, 3 millions; chameaux, 350.000.

On ne possede pas de chiffres exacts concernant la volaille et les porcins.

Pour les animaux de premiere, deuxieme et troisieme qualites, le preleve-

ment pour le commerce est estime a 9.4 pour 100; plus 1 a 1,5 pour 100

d'animaux generalement impropres a la commercialisation et plus particu-

lierement au commerce d'exportation. Le nombre total de t§tes de betail

et le tonnage de viande consommee dans le pays et exportee se sont eleves

respectivement a. 423»OOO unites et 63*630 tonnes. La consommation inte-

rieure de viande de boeuf est estimee a 8 kg par habitant et par an (en

poids carcasse), et les exportations de 1966 a 36.430 tonnes, ou 227.532
tgtes. Uhe forte proportion de ce betail a ete exportee au Nigeria. Les

projections suivantes de la production et de la consommation de viande de

boeuf ont ete etablies pour 1975 : population, 4 millions d'habitants;

prelevements sur les troupeaux de bovins, 9»4 pour 100; consommation de

viande par habitant et par an, 9 kg; production totale de viande, 76.356

tonnes; consommation totale interieure 36.000 tonnes; total disponible

pour 1'exportation, 40.356 tonnes,

D'apres les chiffres de l'Annuaire de la PAO et les facteurs de con

version qu'il propose, les pSturages du Tchad supportaient une charge de

4.775-000 t§tes de betail en 1967.

Dans un territoire situe en majeure partie a l'interieur de la zone

ecologique sahelienne, il est difficile de prevoir un accroissement sen

sible des effectifs dans des conditions de rentabilite et, la demande de

viande de boeuf en provenance de l'Afrique du centre allant croissant, il

semblerait qu'elle ne puisse gtre satisfaite dans 1'intervalle qu'aux de-

pens du Nigeria.

L'infrastructure de l'elevage est assez bien organisee au Tchad mais

dans des conditions qui se pr@tent presque exclusivement a l'elevage no-

made et avec le minimum des cl6tures necessaires a des pratiques d'elevage

satisfaisantes.

Protection de la saute animale

Des travaux tres utiles sont effectues au laboratoire de Farcha, no-

tamment sur 1'amelioration des vaccins contre la peste bovine et sur les

antigenes lies a cette maladie. On poursuit egalement 1Tetude d'un vaccin

a double effet, contre la peste bovine et la pleuropneumonie bovine conta-

gieuse- Les methodes de lutte contre I'helminthiase et la cysticercose, et

de sterilisation des viandes par congelation et par rayons gamma font aussi

l'objet de recherches.

1

1/ "Annuaire demographique pour l'Afrique1', mars 1968.
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La campagne J.P. 15 de lutte contre la peste bovine se poursuit dans

la region orientale du Tchad, qui n'avait pas ete couverte au debut de la
campagne. La campagne de lutte contre.les parasites est echelonnee sur

une periode de trois ana, et fait appel a des volontaires appartenant

pour la plupart a des mouvements;de jetmesse- Les den:: principaux reme-

des utilises sont 1'actamer et la thiabandazole.

Au Tchad, le tenia affecte de 2 a 3 pour 100 de la population> et

la proportion moyenne de bestiaux affectes par la cysticercose - qui fait

partie du cycle vital de ces parasites - est estimee a 10 ou 12 pour 100.
On essaie de resoudre ce probleme par le traitement cles individus et des
bovins ciu'ils elevent ou avec lesquels ils entrent en contact. Le projet

concernant le traitement en masse de la population doit porter sur une

periode de quatre ans et sur 600.000 personnes. On utilise comme medica

ment le Yomesan. Le plan actuel du Service de l'elevage envisage la crea

tion d'tin nombre beaucoup plus eleve de centres veterinaires, notamment de

centres de vaccination. Un nouveau centre veterinaire doit gtre etabli a
Fort-Archambault, a proximite de 1'abattoir, ou les nombreuses activites

qui seront de son ressort pourront gtre mieux surveillees, notamment 1'ex-

portation du betail sur pied vers la Republique centrafricaine.

Parrai les autres ameliorations de l'elevage envisagees au Tchad fi-

gurent : a) I1adoption du systeme des fermes d'elevage, par opposition a

1'elevage des nomades; b) le developpement de 1•aviculture; c) ^ameliora
tion de 1'alimentation du betail.

On prevoit au Plan la creation d'une conserverie de viande a Fort-

Archambault, ainsi que la production dans le nord du pays d'extraits de

viande et la fabrication de farine a base de sang et d'os en sous-produits.

Le Plan prevoit le forage de puits a assez grande echelle en particu-

lier dans la region orientale du pays recemment mise en valeur.

Personnel

Les veterinaires sont formes en dahore de l'Afrique, actuellement en

Belgique. A partir de 1970-1980, on envisage d'en former cinq chaque

annee.

Des contr6leurs et des ingenieurs des travaux d'elevage de niveau

moyen sont formes a l'Institut d'enseignement aootechnique et veterinaire

d'Afrique centrale, a Port-Lamy. Get Institut formera six candidats par

an jusqu'en 1970 et huit par la suite.

A partir de 1968-1969, les cadres subalternes (assistants d'elevage,
aides-veterinaires et infirmiers-veterinaires) qui constituent la catego- _

rie la plus nombreuse, doivent gtre formes et recrutes a raison de 15 par^
an a 1'Ecole nationale d'aides-veterinaires.' Les bStiments ont ete occupes
jusqu'ici par l'Institut d'enseignement aootechnique et vgterinaire (sta-
giaires de niveau moyen).
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Le Service de l'elevage et veterinaire a fait une deraande de fonds

et de personnel.au PNUD/AT, en vue de I1elaboration d'un plan a long
tenne pour le^d^veloppement du secteur de l'Slevage. La production de

ce secteur represente 11,5 pour 100 du PIB (PIM 1962).
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CONGO-BRAZZAVILLE

La superficie totale du Congo-Brazzaville est de 34.200.000 ha, dont
630.000 ha cont classes dans la categorie des terres arables et des terres
en culturespermanentes. En outre, 16.250.000 ha sent considered comme su-
perficiesforestieres,comprenant cortaines zones non boisees, qui convien-

fiSFSS T^f1!1116^ ^d6S &*"**&* lA En 1966, la population etait de
«50.000 habitants, dont 546.000 etaient classes dans le secteur agricole.
A la m§me epoque, la population economiqueinent active dans le secteur agri
cole comptait 245-000 personnes, soit 64 pour 100 de la population agricole.
Selon 1 Annuazre de la production de la PAO (1967), le cheptel en 1965-I966
^ ^Partlssait oomine suit : 28.000.bovins, 35-000 porcins, 54-000 ovins,
74.000 caprins. • '

Les superficies boisees du Congo-Brazzaville sont assez etendues et.
comme 1 indiquent les effectifs reduits du cheptel, ce pays ne convient '
pas a 1 elevage. Les maladies parasitaires sont frequentes et des travaux
de recherche sont effectues par l'lnstitut de recherche scientific^ de
Brazzaville.

Commerce

Comme 1'i^dique le chiffre de la population, le Congo-Brazzaville ne
se sufiit pas a Iui-m6me pour la viande et il doit en importer. Un certain
volume de ces importations de viande provient du Tchad.

.1/ Annuaire de la production de la PAO, 1967.
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REPUBLIQUE DEMOCRATIQUE DU CONGO

La Republique democratique du Congo couvre environ 234.54i.OOO ha

de teri-cs, rsisarties en : 5i.43O.OOO ha de terres arables, de terres

sou3 cultures permanentes et de pres et pSturages permanents et 100.000 ha.

de terres forestieres l/. ■ En 1966, ce pays comptait, selon les'estimations,
■one-population (africaine) de 15,986.000 habitants; dont 11 millions environ,
dans le secteur agricole.

La-population animale a beaucoup varie depuis 196O; mais depuis que

le pays a retrouve une meilleure stability elle a augmehte a nouveau a un

rythme sensible. En 1968, un recensement provisoire a donne les resiiltats

suivants, par e3pece : bovins, 857.340. caprine, 1.732.518; ovins, 582.613;

porcins, 475-594- Au cours de la m§me operation, on a estime que le nombre

des volailles s'elevait a 5 millions environ.

En 1968, la>production de viande de boeuf a ete estimee a l8.O8f.l67 leg
pour 1'ensemble du territoire. La Republique democratique du Congo iinporte

quelques bovins du Burundi et des autres pays de 1'Afrique du'centre," ainsi

que de la viande du Tchad et du Kenya, qui est transported par avion- Ce

pays recoit aussi des bovins sur pied et de la viande en provenance de la

Zambiej de la Rhodesie, de 1'Union sud-africaine et de la Belgique.

Le Congo souffre de toute la, gamme habituelle des grandes maladies

epiaootiques et des parasites sanguins vecteurs de la trypanosomiase, de

la piroplasmose, de l'anaplasmose et de la fievre de la c8te de l'est afri-

cain; il est a.u_ssi sans cesse menace par les maladies epizootiques qui vien-

nent des Etats limitrophes, et en particulier par la fievre aphteuse. La

vaccination antibrucellique, au moyen de la souche B 19S a donne d'assez

bons re^iltats. Toute la seric des vaccins utilises pour lutter contre les

principalos maladies qui affectent le betail est fabriquee aux Laboratoires

nationatc: de Lubumbashi et de Kinshasa.

Ameliorcftion des paturages

La pltipart des bovins a viande du Congo sont eleves sur les pSturages

naturels. Lss societes d'elevage, les missions et les eleveurs modernes

pratiquent les methodes de gestion des paturages. La capacite des pStura-

gen varie avec la nature de 1'herbe, le genre d'animal et le regime des

precipitations, mais elle se situe entre 3 et 6 ha par t§te, soit 60 a

100 kg de poids vif par ha. Les societes pastorales, les exploitations

d'Etat et les centres places sous contr61e veterinaire pratiquent un sys-

teme rationnel de gestion du "chargement" des pSturages et du pSturage

proprement dit5 pour eviter les effets nefastes de la surcharge. On pra

tique ce systeme, en entourant les pSturages de closures, en coupant me-

caniquement 1'herbe de ces pSturages quand elle est trop haute, en plantant

de ncuvelles especes d'herbe et de legumineuses; en particulier l'espdce

Bracharia qui pousse bien au Congo ainsi que Stylosanthes gracilis. II

n'est pas necessairej en general; de recourir au feu ou a la culture inten

sive mecanisse- Les sels mineraux qui fdurnissent les elements principaux et les

oligo-el3Kients ont permis d'utiliser davantage les savanes des sols

l/ ilnnuaire de la production, PAO, 1967.
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sablonneux qui sont pauvres a cet egard. La consommation moyenne jour-

naliere de sels mineraux varie entre 15 et 40 grammes par tete, selon

le type d'animaux eleves dans ces zones; et en particulier les bovins

issus des types N'Dama, Afrikandeer et de l'Angola. Les divers genres

de "savanes qui existent au Congo varient, dans leur composition, en fonc-

tion de 1'altitude, des precipitations et de la nature du sol.

L'BIEAC a fait beaucoup d'essais pour creer des pairurages artificiels0

Les especes que l'on a trouve utiles a cette fin sont les euivantes :

Bracharia brizantha, Bracharia rugiziensis, Setaria sphaceleta, Cfrloris

gayana, Pennisetum clandestihum, Fennisetum purpureum, Panicum coloratum,

Digitaria umfolpzi, Melinis minutiflora et Cynodon dactylon.

Importations

En I967, la Republique democratique du Congo a importe de grandes

quantites de produits de l'elevage et de la peche : viande.et. preparatiQJis

carnees 13.133 tonnes, poisson 25.675 tonnes, produits laitiers et oeufs

7.744 tonnes. Dans ce secteur de la production agricole, la Republique n'a

pas encore, loin de la, atteint 1'autonomie et quand la situation devien-

dra plus stable, le pays devra augmenter considerablement sa production

de viande. de lait, de produits laitierst d'oeufs et de ppisspns, en donnant

la priorite a ce probleme dans ses programmes de developpement.

Formation

Une formation technique est dispensee a l'Ecole des assistants veteri-

naires de Butembo, a l'Ecole agricole secondaire qui dispose d'une section

speciale a cette fin, et dans deux ecoles de formation d'infirmiers vet^.Si-

naires (duree des etudes : 2 ans). Le laboratoire veterinaire de Lubumbashi

bf-fre une formation technique de niveau superieur.
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ETHIOPIE

n« « L^Ethxopi^a ^ superficie totale de 1.221.900 Inn,, soit 122.190.000 ha.
On ne dispose d'aucun chiffre officiel sur 1-utilisation et la repartition

actJ^rS\m\S dOmi'eS qUl Buivent »*«*«* «»«» Men la situation
actuelle. Les terres consacrees a 1'agriculture couvrent un total de 84
mllions d hectares soit 54 pour 100. En outre, on estime que 50 pour 100
Toltll'L^ - ^hectares, de terres cultivees, de terres £ JachLe L
taf^^+™ ^f^fs so^ ^jlises pour produire,du.foutrage pour le be-
tail ...autrementdit environ 64,5 pour 100;de la superficie total* des
ta^^^'ldflf?^^ ^ cechiffre s-adoutent 29,3 millions dlheo-
tares ^24 pour 100) de terres stenles, desertiques ou recouvertes d'eau,
mais qui peuvent, sans aucun doute, dans une certaine mesure, servir de
paturages pour le betail. '

Systemes-de pSturage

provin°es de **lQ ** te Harrar, on pratique surtout le noma-
sur une superficie de terres d'environ 36;6 millions d'hectares.

PSturage _semi-nomadicrue

« ™T%de pSturage est Pra*We dans plusieurs provinces : Shoa, Tigrc-
ga, rfolio qui couvrent au total environ 23,9 millions d'hectares La '

Autres terres a, pstture

m,4 .^+Pl^ar! de °eS t6rreS S°n1; utilis^s par les proprietaires de betail
qui sont sedentaires.

Au total environ 59 millions d'hectares sont consacres a l'elevage no-"
made, 34,6 Billions d'hectares a 1'elevage semi-nomade et 12.7 autres mil-
Ji' ! afe sffentaire Autrement dit 1O63 milli d'ht d

g eminomade et 12.7 autres mil-
oofsffentaire- Autrement dit, 1O6;3 millions d'hectares de
e milllons de ^"fes steriles ou desertiques sont utilises

Elevage de detail laitier

L'elevage du betail laitier se pratique aux environs d'Addis-Abeba et
d Asmara, mais on espere pouvoir l'etendre a d'autres regions.

En Ethiopie, comme la race locale ne donne pas beaucoup de laits on
devrait faire des croisements avec d'autres races importers, notamment les
Holstein cpii apporteraient les qualites laitieres requises. Pour faciliter
1 operation on se propose de faire appel a 1«insemination artificielle. On
doit developper les travaux de vulgarisation dans ce domaine pour que les
marches urbams soient suffisamment approvisionnes en lait entier, en en-
courageant la selection d'apres le rendement par animal, la regularity de
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la lactation et l'inspection des animaux par les services veterinaires,

pour e"limlrier des maladies comme la tuberculose. La nutrition des vaches
laitieres, y oompris I1amelioration des pSturages et la production de bons

fourrages, joueront un r81e important dans 1'expansion de cet elevage.

Bovins

Selon les estimations pour 1965-1966, le cheptel "bovin de 1'Ethiopie

se montait a 25,5 millions de tStes. II comprenait surtout des aniraaux

de races croisees, des categories suivantes : Borana, Harrar, Fogara et

des bStes a longues comes.

Pour un grand nombre de bovins commercialises en Ethiopie, lf£levage

ae pratique selon un mode de paturage nomade et semi-nomade. Les pertes,

de la mise-bas a l'age adulte, peuvent atteindre 50 pour 100 l/. Outre
les maladies epizootiques qui font certains ravages, les pertes sont sou-

vent dues, 6n particulier chez les jeunes animaux, au parasitisme. La

schistosondase et la douve du foie, tres frequentes, reduisent de beaucoup

la capacite de production pour un grand nombre d'animaux.

Autres animaux

D'apres les statistiques de 1966, les autres especes aniraales se re-

partisseni comme suit : ovinss 11,9 millions 2/; caprinss 11 millions;
porcins, 12.000; volailles, 43,5 millions et animaux de trait, 7f4 mil

lions.

Oyins

En Ethiopie, 1'elevage des ovins se pratique surtoiit dans la zone 4es

hauts plateaux. Certains de ces animaux produisent une laine de qualite

inf^rieure, dont on fait les couvertures locales. L'industrie des couver-

tures et des tapis importe 90 pour 100 de la laine dont elle a besoin, A

la ferme d'Etat de Debre Berhan, on eleve des ovins Corriedale (pour la
laine et pour la viande) impOrtes du Kenya, jgui seront ulterieurement rep»r-

tis entre les eleveurs pour leur permettre d'ameliorer la qualite de la

laine de leurs moutons. Dans 1'ensemblet la qualite du cheptel ovin ethio-

pien n'est pas ires bonne et les animaux souffrent souvent de parasitisme

et de carence nutritionnelle.

Caprins

On ne connalt pas exactement le nombre% m§me approximatif, des caprins.

Lfe"tat de. sant^ des animaux est des plus de"fectueuxj de mSme que l'elevage,

mais on ne cherche pas vraiment a le developper de raaniere rationhelle. On

sait que des caprins mal gardes ont l!habitude, en paissant, de d^truire la

vegetation, ce qui, autour des villages en particulief. aggrave lee problemes

dus a 1'erosion du sol.

l/ Livestock and meat Board.

2/ Selon d'autres sources Btatistiques, ce chiffre serait de 25.275-000.
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KENYA

Superficie et cheptel

Le Kenya couvre ime superficie de 56.925.000 hectares. En 1967, la

population etait estimee't 9.948.000 *i?>-*+^ts et le choptel, y compris

le betail de race amelioree, a 7-331-000 tgtes. En 1965-1966, le nombre
des moutons a viande eta laine. etait estime a 5-375.000 et celui des

chevres & 6,4 millions. ' Sui\ le vhop^l total indique en'196-7, environ
470.000 tgtes etaient clagsees dans la categorie du betail de race.amelio-
ree destine principalement a la production laitiere..

Outre les zones seches de paturage, il ya environ 1,2 million d'ha

de prairies permanentes, 50.000 ha de jacheres de (juatre ans et moins
de 10.000 ha. de cultures fourrageres.

Le prelevement sur les troupeaux de bovins etabli d'apres les chiffres
par district en 1967, a ete estime a 13,2 pour 100, soit environ 95O..OOO

tgtes- La consommation de viande de boeuf par habitant a ete estimee a 11 l
et celle de viande de mouton et de chevre a 1,6 1^.

, Services veterinaires et services d'elevage ;

^ rapport aux autres pays d'Afrique du centre et d'Afriqv.e de l'est,

le Kenya possede une infrastructure tres elaboreo sur laquelle rcposent Ics

services veterinaires et les services d'elevage. ,Cette infrastructure
eomprend :

1) L'Sast African Veterinary Research Organization, situee a Maguga
(Kikuyu); elle eomprend un directeur et dix chercheurs et fenctionne
a titre de projet.

2) L'Sast African Agriculture and Forestry Research Organization, siti.ee
egalement a Maguga, et qui eomprend 11 departements de recherche

places sous le cont^Sl* dJ^n d.?r9?*9tir, d'un directeur adjoint et

d1environ 20 chercheurs* Les travaux de recherche portent sur
l'elevage et sur la faune.

3) Une nouvelle faculte de sciences veterinaires a ete creeo a Kabete
sous les auspices du tftiiversity College of Hairobi, University of

East Africa; elle eomprend les sections suivantes : anatomie vete-

rinaire, etudes cliniqueSj' elevage, physiologie et biochimie.

4) Egalemsnt a Kabete se trouve 1'Animal Health and Industry Training
Institute (AHITl).

5) Le Welcome Institute, qui se consacre aux recherches conoemant la
fievre aphteuse*
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6) L'Egerton College de Njoro, qui offre des etudes de trois ans,

canctionnees par un dipl6me?qui portent sur 1'agriculture, avec

; une certaine specialisation concernant 1'elevage et I'industrie

• ' laitiere.

.j^ 7) La Dairy Training School de Naivasha.

7 .■■■■■.

; Les centres de recherche suivants contribuent am: travaux des prin-

i cipau:: centres d'enseignement et des principales divisions d'elevage du

I** Ministere de 1! agriculture :

; S) National Agricultural Research Station; Kitale

9) Animal Husbandry Research Station, Nakuru

i 10) Eldoret Agricultural Research Station, Rift Valley

11) Nyadura Agricultural Research Station. 01-Joro-0rok

12) I%rindas Agricultural Research Station, IIolo

13) Uestern Agricultural Research Station, Kakeme^a

14) Agricultural Research Station, Embu (Enseignement et recherche)

15) Coast Agricultural Research Station, Kikambala

16) Agricultural Research Station, Katumani

17) Faculty of Agriculture, Makerere College, University of East Africa,

Kampala, Ouganda

18) Les services veterinaires et les services d'elevage du Ministere de

1'agriculture sont egalement Men equipos pour les travaux de re

cherche et les travaux pratiques dans la region de Nairobi; ils com-

' prennent une section s1occupant de la lutte cqntre la trypanpgpmiase,

Situation de la viande de boeuf

En 19<$7» 3UT un total d'environ 95O..OOO "bovins representamt les pre-

levements annuels au Kenya^ environ 218.000 ont ete achetes par la Kenya lieat

Commission. Outre ces achats, on a estime que la consommation avait etc de

720.000 tStes et les exportations sur pied de 20.000

Selon les projections l/, 1'approvisionnement total en viande de boeuf
sera en 1975 d'environ I48.OOO tQnnes (viande non desossee, y compris les

abats comestibles). En supposant que la population aura augmente de 23,5

pour 100 en 1975 et que, selon des estimations prudentes; on enregistrera

un accroissement de 5 pour 100-dans-le-revenu-par habitant des zones rurales

et de 10 pour 100 dans le revenu par habitant de la region de Nairobi et de

Mombasa; en supposant egalement que l'elasticite de la demande par rapport

au reveiiu est de 1,0 dans les zones rurales et de 1,3 a Nairobi et a Mombasa,

l/ Rapport No.70 de Aldington et VJilson : "Some Aspects of the Kenyan

Beef Economy"•



E/CN.14/AGniP/7
Page 13

1'offre projetee de viande de boeuf permettrait de satisfaire a peu pres
la demande projetee. Cependant, si d'ici 1975 on constatait qu'il est
avantageux d'exporter de la viande de boeuf, il s'ensuivrait un deficit
pour le marche interieur, ce qui entrainerait une augmentation des prix.

, Cfest pourquoi il importe que le Kenya recherche les moyens d'accrol-
tre le potentiel de production du petit et du gros be"tail.

On preconise deux methodes pour faire face' a cette situation :

a) La creation de zones exemptes de maladies qui fourniraient des
animaux acceptables, du point de vue de la sante, sur les mar

ches europeens ou la clientele-est exigeante mais qui sont trds
rentables, grSce a. la creation de centres de quarantaine et •
1'amenagement de pre*s d'embouchej

b) L'amenagement des plaines paturables du Kenya,, (environ 492.000 Icm2)
qui representent les quatre cinquemes de la superficie du pays;
elles pourraient fournir un volume supplementaire debovins,
d'ovins et de caprins, qui seraient soumis a une periode de "finis-
sage" dans des centres de quarantaine et des pres d'embouche, ce

qui permettrait de faire face a la situation dont 11 a ete question
plus haut,

Laiteri-e ■ -

Ces dernieres annees( 1'expansion de la laiterie au Kenya a ete l'un
des traits saillants de 1'Industrie de l'elevage en Afrique de l'est. Les
ventes de lait entier et de produits laitiers enregistrees par la Kenya
Co-operative Creameries Ltd. pour 1968 sont les suivantes : '"""

i

1968

Lait entier (gallons)* I8.69r.862
Fromage (livres)** . I.I45.O75
Lait en poudre (livres) 3.56o!257
Lait en boite (nombre de boJtes) 3.860.431
Caseine (livres) 44*582
Beurre (livres) 7-822[891
Ghee (livres) 2.442.790
Combinaison de lait et degraissesde beurre dans

les proportions correspondent au lait entier . 44.034.602

Outre les ventes de la Kenya Co-operative Creameries Ltd., il faut
ajouter aux chiffres indiques un volume non connu de ventes locales de

lait et de lait consomme par les producteurs. On estime que le cheptel
laitier du Kenya comprend environ 275-000 vaches laitieres de race ame-
lioree.

* 1 gallon ="4,546 litres.

** 1 livre * 0,453 kg.
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Pour accroltre Xa production, le Kenya utilise les moyens suivants :

a) reduction de la mortalite des veaux,

b) reduction des intervalles entre ve*lages7

c) mesures destinies a encourager les producteurs de lait £ elever
un plus grand nombre de genisses,

d) amelioration de la race des zebus.

A cette fin, les efforts de vulgarisation dans ce secteur se sont\forte-
-ment intensifies, les services d'insemination artificielle^ont ete .ren-
forces et le niveau de nutrition des vaches laitieres a ete ameliore^grace
a-1'amenagement de meilleurs pSturages et k la generalisation des .aliments

concentre*s. ..

Eftant dontie Vimportance primordiale que revgt le secteur de l'elevage
pour I'economie du Kenya, 11 convient d'accorder toute lfaide voulue aux
service-s veterinaires et aux phefcheurs se consacrant a la medecine v^te-

rinaire preventive.
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MALAWI

a n^nl^Z-^ de 1966> la Population du Malawi etait de
4-042.000 habitants. Selon les estimations effectuees en 196S-1966

%^i?7i comptait 455000 bovins 81000 i '
estimations effectuees en 196S-19

i%^i?7i comptait 455.000 bovins, 81.000 ovins, 500.000 caprins,
143-000 porcins et 2,6 millions de volailles.

t. , .Le+^lawi est ™ importateur net de betail et de produits carnes.
L objectif essentiel du Departement des services veterinaires, de 1'In
dustrie animale et de la p§che est de lutter centre les maladies ende-
miques, d'acorottre le cheptel du Malawi, d'ameliorer la coalite et la

T+BlnW**lX 6t dS contribuer a la creation d'un systeme efficace
et equitable de commercialisation pour les produits de l'elevage. Le

S^< ^ VfF1***™. <** est responsable de 1'elevagefest
rattache au iVUnistere des ressources naturelles. L^objectif le plus im-
L0^!^ d6part!ment ^ ^integration de la production animale et
de I1 agriculture, gra"ce aux moyens ci-apres :

a) utilisation des engrais d'origine animale pour accroltre la fer-
tinte du sol et le rendement des cultures;

b) utilisation des boeufs pour faciliter les travaux effectues par
I iiomme;

0) utilisation plus effioaoe des residus des recoltes pour l'elevage
du betail destine a la boucherie ou a la production laitiere.

J1" Pri?ciPales maladies du betail sont oelles qui sont propagees par

la ^artuate^t^ i" ** ^ ^ ** VeS± afri°ain' a Pi^Pl-mo£JrfsS?ietlMagSa marginale. On a construit dans les princi-
llt Tt Tge ^ t0VinS 14° taSSins de aesinfection destines a la

qUeS> e± °n Sn constru" ^ nouveaux chaque annee a

la malldinfr^/^!6^iV6S C°ntre la ^ypanosomiase, le oharbon,
.al^»= Newcastle et la pseudo-urtioaire sont effeotuees la ou ces
maladies apparaissent. Les principals maladies endemiques telles que
lllZ aphteuse frappent le betail du Malawi, ce qui exige de vastes

/0^ ellmlnftion *°^° ^ ces maladies. La lufte contre les
P°r.rfultat ^ acoroissement sensible du cheptel bovin.

411^00 tgts!erle 1954"1964' le nombre de *™™ est passe de 292.0O0

Plan actuel de developpement

Les principals meeures prevues par le plan sont les suivantes :

^ a) Essaisd'engraissement des bovins, en utilisant des aliments
d appoint, en particulier le maSs provenant du Mikolongwe
Livestock Improvement Centre; utilisation accrue de 1'insemination
artificielle; extension du Mikolongwe Poultry Centre: octroi de
subventions aux eleveurs; developpement de 1'Industrie laitidre rurale
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b) Le Gouvernement est conscient de la necessite d'accroltre la j

production de viande et amenage actuellement de nouveaux marches I

dans la region septentrionale,. ou le-betail est achete par la \

Malawi Cold Storage Company 1 soit pour e"tre achemine a I1 abattoir |

de Blantyre, soit pour .etre place chez des agriculteurs. en vue i
d'une periode supplementaire d'engraissement, soit encore pour ]
etre achemine dans ia region bud ou la densite de la population |

est plus elevee. Egalement, dans la region nord, on est en train |
de mener une campagne destinee a, reduire la frequence de la tuber- j

culose, en utilisant le vaccin BCG.

Pour repondre aux besoins du Plan de developpement," on est en train

d'elaborer un progaamme global, pour lequel on a fait appel a. l'aide finan-

ciere du PMJD/Fonds special; ce programme, qui porte sur une vaete zone du

district de Lilongwe dans la region centrale, comprend 1'engraissement du

betail, le dressage des boeufs,- la formation du personnel des services

veterinaires et des cours destines aux. agriculteurs.

A la suite de la visite effectuee recemment au Jfelawi par une mission

organisee au titre d'un accord bilateral d'assistance on pense: actuellement

qu'un ou plusieurs projets de demonstration d'elevage pourraient §tre finan

ces par Is, Republique sud-africaine. ■ - . ■ -

Reoherche, et formation

tes recherches concernant les problemes veterinaires sont effectuees
par le Departement des services veterinaires et de l'industrie animale au

laboratoire de recherches de Blantyre. Les recherches concernant les pa*tu—

ragqs sont effectuees a la Phitedze Agricultural Research Station de Lilongwe,

et des etudes de.trois ans sanctionnees par un dipl8me sont offertes %.

1'Agricultural- College de Bunda.
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RWANDA

La superficie totale du Rwanda est de 2.509.OOO ha, dont 1.865.000 ha
sont classes dans la csitegQrle d£s.terres arables, des terres en cultures
permanentes,et des prairies et pSturages permanents; la superficie boisee
est de I56.OOO ha.

En 1966, la population 6tait estimee a 3,2 millions d'habitants, dont
2,9 millions appartenaient au secteur agricole.. En 1966f la population
economiquement active,etait estimee a, 1.235.000 personnes, dont 1.175.000,
soit 95 pour 100,se consacraient a 1'agriculture l/. En, I965-I966, le chep-
■tel'se repartissait oomme suit 1/ : 600.000 bovins; 28.000 porciris; 145.000
ovins; 405.OOO capriris.

En matter© d'elevage, le Rwanda connait "bon nombre des mSmes problemes
que le Burundi. Etant un pays de montagnes et de plateaux, il se heurte a
de graves problemes d1erosion qui resultent du brdlage non reglemente des
ferSts et du pacage du betail sur les versants deboises. On estime que la
superficie pSturable du Rwanda a diminue de 100.000 ha au cours de ces dix
demieres anneee, en raison de I1 expansion des cultures. Selon les estima
tions de la FAO/PIM pour 1'annee 1965,. la consommation de viande au Rt^anda,
y compris le gibier, est de 4,9 kg par habitant, ce qui est tres inferieur

a la moyenne pour l'Afrique de 1'est. Au cours de ces dernieres annees, de
petites quantity de viande et d'abats comestibles ont 6te importe©"s du

Kenya pour completer la production locale. Envion 4.124 kg de viande ont
ete import^s de ce pays en 196.6.

Le plan actuel de developpement envisage une depense de 2.040.000,,dollars
des Etats-Unis pour le.developpement-de-l'elevage, y compris des projets tels
que la reparation des bassins de disinfection et la construction de nouveaux
bassins, la creation de centres d'elevage de reproducteurs, la creation de
centres veterinaires, une ferme d'elevage de bovins de boucherie a Mutara,

la creation d'une laiterie dotee de 150 vaches laitiSres de race Jersey, la

creation d'un abattoir moderne a Kigali, l'adoption de materiel a traction
animale et la formation d'un personnel veterinaire.

La formation est assuree a 1'Ecole secondaire superieure technique

agricole, a. 1'Ecole d'assistants veterinaires (trois annees d'enseignement

secondaire plus une quatrieme annee d'enseignement technique) et a l'Ecole

d'infirmiers-veterinaires, qui organise des cours de deux ans; ces trois
ecoles se trouvent a Butare.

Le developpement de 1'elevage est un processus de.longue haleine qui

est subordonne7au Rwanda, a la lutte contre les maladies animales grSce a

des services veterinaires et des services d'e"levage efficaces, combines avec

un changement radical des mentalites sociales envers le betail et l'elevage.

Dans les centres tres peuples, le developpement de l'elevage laitier et de

la production de lait est 1'entreprise qui offrirait certainement les meil-

leures perspectives pour une population en expansion, qui travaille actuel-

lement dans les limites de plus en plus etroites de terres arables offrant

1/ Annuaire de la production de la FAO, 1967.
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des possibility's notables. La production de viande pourrait se limiter

aux zones de savane encore disponibles, qui doivent §tre organisees selon

un systeme de1 gestion reglementee des pSturages, permettant une alimenta

tion supplementaire au cours des derniers stades &e l'engraissement.

Le betail du Rwanda comprend essentiellement deux types : une race

zebu de petite taille et une race de grande taille (tutsi), dont les comes ,
sont exceptionnellement longues. Generalement, le betail consiste en un ' j
melange de ces deux races. On conseille I1introduction de la race N'Dama j

pour la "boucherie et, pour les vaches laitieres, on recommande l'ameliora- 1

tion du "betail local grace a l'utilisation de 1'insemination artificiellej

de maniere a. le rapprocher de la race Jersey.

Le Gouvernement du Rwanda precede actuellement a la creation, a Kigali,

d*un centre de demonstration et de formation pour le traitement des cuirs

et des peaux,avec I1aide du PNUD. (

La situation generale de la viande au Rwanda est telle que des pro

grammes energiques concernant la production du betail et de la volaille

s'imposent de toute urgence, si I1on ne veut pas que les graves penuries (

atteignent bient8t des proportions demesurees. On enregistre de temps en

temps au Rwanda des cas de kv;ashiorkor.
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llalgre la penurie de veterinaires qualifies( vu l'etendue du pays,

il faut reconnaltre que des efforts considerables ont ete deployes pour

lutter contre les maladies. A cet egard, les travaux du Laboratoire de

recherches veterinaires du Ministere de 1'agriculture, ainsi que les tra-

vaux effectues par divers Centres de recherches, tout particulierement

dans les provinces de Kordofan, du Nil Bleu et de Khartoum sont remar-

quables.

Division de la production animale

La Division de la production animale du Ministere soudanais des res-

sources animales est le seul organisme dans le pays charge de s'occuper

de 1'elevage, de 1'alimentation de.s animaux, de la production animale et

de cette branche d'industrie en general.

La Section de 1*amelioration du betail coordonne les activites entre-

prises a cet egard dans tout le pays. Ses principaux objectifs et fonc-

tions sont les suivants :

a) Reunir des donnees sur 1'elevage tel qu'il est pratique actuelle-

ment;

b) Determiner les possibilites de croissaiicej de production et de

reproduction de divers types de betail existant dans le pays;

c) Reperer les races et lignees superieures, et savoir comment les

maintenir en bonne sante et les ameliorerj

d) Distribuer des animaux selectionnes a des eleveurs competents;

e) Paire des demonstrations de construction de batiments simples

mais durables, et d'emploi de materiel destine a 1'amelioration

de 1'elevage;

f) Paire connaltre de meilleures techniqiaes d'elevage adaptees au::

conditions locales, et former des eleveurs.

Section des laiteries

Cette Section organise les activites d'environ dix laiteries d'Etat,

et s'est fixe les objectifs ci-apres :

a) Pournir du lait sain aux grandes villes et a certaines zones

urbaines;

b) Utiliser les excedents de lait pour faire du beurre, du fromage

et du ghee;

c) Former des exploitants de laiteries;

d) Encourager 1'installation d1eleveurs nomades dans le voisinage

de ces laiteries.
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Section de 1'aviculture

Cette Section vise h gene"raliser de meilleures techniques d'avicul-

ture, gra"ce a des recherches sur les methodes d'elevage, les soins a,

donner a, la volaille et les problemes d'alimentation, avec des volailles

importers et des especes ameliorees. , Ces activites comprennent la produc

tion et la distribution de poussins d'un jour et 1'alimentation equilibre"e

de la volaille• La production avicoie ne constitue pas au Soudan une ac-

tivite d'elevage majeuxe, mais les autorites se rendent compte du potentiel

et de l'importance de 1'aviculture, comme moyen d'ameliorer 1 Alimentation

de I1ensemble de la population.

Section dea cuirs et cl.es peaux

L'industrie du cuir englobe une vaste gamme d'activites interdepen-, .

dantes. La creation de services et d1 installations modernes dans les

abattoirs, 1'application sous contr81e de meilleures methodes de depouil-.

lement et de sechage, et la.demonstration des techniques et des activites.

recoramandees par l.'Institut d'Eftat pour 1'utilisation des peaux et.cuirs,

devraient permettre d'araeliorer la production des cuirs. et des peaux, tant

a l'etat brut qu'a 1'etat fini. Cette Section vise les objectifs ci-aprSs :

amelioration des raethodes de depouillement et de sechage; creation de nou-

veaux abattoirs et perfectionnement du traitement des peaux grSce a la for

mation de personnel et a des demonstrations, dans tout le pays, de meilleures

methodes de sechage et de conservation des cuirs et des peaux; recherches

sur les produits de tannage, 1'amelioration des methodes de tannage et

d'utilisation des cuirsj formation de fonctionnaires et de membres du sec-

teur prive; formation de spe"cialistes en classement des cuirs et des peaux

et en supervision des exportations de ces produits.

Section de 1'alimentation

Cette Section effectue des recherches sur 1'utilisation d'aliments

concentres en vue de la production de b^tail de laiterie et de "boucherie,

et sur l'utilisation de vitamines et de mineraux pour diverses categories

de betail* Des travaux se poursuivent egalement en vue de normaliser la

production de rations equilibrees pour diverses categories de Detail et

de volaille. '

Organisation de la sante animale

Cette Division est dirigee par un Sous-secretaire permanent respon^-

sable de la sante animale, assiste de 6l veterinaires dans les neuf pro

vinces, de trois veterinaires dans les centres de quarantaine, et de trois

veterinaires du Service de I1inspection des viandes. Trois veterinaires

britannicjues ont ete envoy^s par le Royaume-Uni pour des tSches speciales

dans la Campagne mixte de lutte.x;ontre.-.ia.peste. bovine (Joint Campaign 15) •
Les principales maladies contre lesquelles on assure un traitement prophy-

lactique spnt les suivantes : peste bovine, anthrax, pleuropneumonie bovine

contagieuse, septicemie hemorragique, charbon.
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L organisation doit notamment faire face aux problemes du nomadisme,
a la necessity permanente^de dSpistage des maladies et au besoin d'aide
financiere. pour" les. .travaux effectues a 1 'echelon provincial. Elle doit
aus^ii con*2-81er 1 utilisation inconsideree du feu'pour ameliorer la qua- ■
lite des pasturages,-assurer-un plus grand nombre de points d'eau surveil-
lesr ame*liorer les facilites existant le long des itineraires empruntes
par le beHail,-ratiojmliser et coordonner les activates des petits abat
toirs, inefficaces et mal equipes qui deviennent de plus eh plus nomfereux.

Activites de recherche

i

■r
Elles sont assurees par la Division de la.;r.acherche...de "JQtertauny—

que par un laboratoire situe a, Malakal. Le Chef du service des recherches
est aide;de:25 specialisiies et chercheurs. De nombreuses etudes :ont ete en-
treprises" sur une vaste gamme d6 maladies : maladie de Newcastle (volaille),
lutte/:contr& laheartt^ater. Culture des tissus et fabrication de vaccins', ;
serums, ;.etc, ■ etudes sur-la fievre $, pleui*opneuraonie caprine, anthrax,

maladiede Johney theileriose, problemes entomologiquesy trypanosomiase et-
evaluation des medicaments trypanocidaux, douve du foie et schistosomiase,
tparasites iiiternes affectant divers types de bestiaux et maladies metabo-
liques. ■■.» ■■-■■ -■■■■:,■ . ■ ....... ... ;.;...■-

Des moyens.de formation aux techniques modemes sont offerts au per-/
sonnel de- laboratoire., aux etudiants soudartais de I'Tfciversite de Khartoum

et des universites egyptiennes, et aux v^terinaires riouvellement dipl6mes.' ;

Lore drune reunion de la deuxieme Conference veterinaire qui s'est !

tenue a Khartoum en 1965,. d'importantes resolutions ont ete adoptees : ■''

1) Creation d'un Conseil national soudanais pour, la planifipation ■_":■ I
et la coordination de la recherche scientifique et technique. ■>

2) Mise en oeuvre immediate des plans de developpement deja soumis i
.,. par la Pacuite des sciences veterinaires de l'Universite de !'

Khartoum. "'.'.' . !

3) : Creation d'.un Institut pour la formation des techniciens et for- ■
mation en cours d'emploi pour les techniciens en service. !

4) Organisation d'un recensement du cheptel, „ >

5) Creation de zones salubres. '

6) .Bevision.de ,1a. legislation actuelle concernant la lutte contre.
les maladies, ahiraales. .. . ■.'_■.

7) Extension des services actuels. d*inspection des viandes.

8) Creation d'un service 'de vulgarisation sur la, production et la . ,
' s^^^ animales. . ..".'■ - ' \

9) ■» Creation d'uhe section commerciale et «conomique^au. Ministere |
des ressources animales. . ' . . .
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10) Intensification des efforts visant a araeliorer les services de
commercialisation dans le pays et a creer de nouveaux debouches

pour I1exportation des animaux de boucherie, de la viande et

des sous-produits animaux.

11) Revision des politiques d*elevage dans tout le pays.

12) ^enforcement des services dans les domaines de la sante animale,
. de I.1 Industrie animale et des centres d!elevage dans les zones

. . de nomadisme, pour encourager une fixation partielle ou complete

des nomades.

La Commission soudanaise des viandes, a etabli recemment un plan d'ope-

rations visant a ameiiorer .Pacheminement et la vente du betaij soudanais.
Ce projet exigera une aide financieredsubstantielle et un aoprpiseement de

l^aide au d^velpppement de 1'infrastructure. Le total des rece.ttes en de

vises provenant du beiail et des sous-produits serait de 5.I67.OOO livres
eoudanaises. .Sidles propositions de, la.Commission.sont raises en oeuyre, les
recettes en4evises projetees sont estimees a 17,500.000 livres soudanaises

cinq ans apres l!investissementr On indique .qu'en 1965-1966 la production

totale de viande de boeuif a ete de 102.000 tonnes et.celle de viande de
mouton de 50.000 tonnes l/.

1/ Annuaire du commerce de la PAO, 1967.
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La Division des services veterinaires

Les fonctions de cette Division sont les suivantes : l) lutte contre

les maladies du betail; 2) amenagement et entretien de pareours pour le

betail; 3) contr61e sanitaire et inspection de la viande; 4) lutte contre
la raouche tse-tse; 5) amelioration de la production de cuirs et peaux;

6) services de recherche sur les maladiesdu betail et de recherches vete

rinaires; 7) travaux d1experimentation concernant le betail, elevage de

races ameliorees, insemination artificielle; 8) execution de, projets au

titre du plan quinquenhal de developpemeMt en vue d'accroitre la produc

tion de bestiaux et des produits derives.

Un certain mecontentement se manifeste, motive par des considerations

professionnelleSj a l'egard de la politique gouvernementale "tendant aas-

signer aux autorites locales des taches professionnelies et techniques,

politique qui a provoque certaines reactions decourageantes dans le cadre

de la lutte contre les maladies du betail.

Formation de personnel veterinaire

L'Ecole veterinaire de Kabete est le seul college en Afrique de 1'est

qui assure la formation de veterinaires. En 1966, treize etudiants tanza-

niens ont suivi des cours de medecine. veterinaire a l'etranger. L'Ecole de

Kabete n1est pas en mesure de donner des cours de niveau superieur pour

veterinaires dipl6mes? ce qui oblige a. recourir au£ etablissements etran-

gers, Lfe personnel, technique des services veterinaires est en majeure

partie forme en Tanzanie, au MATI de Tengeiru

II convient d'atti2?er l'attention sur certains points particuliers

du Rapport annuel de 1966 emanant de la Division des services veterinaires

a) La fievre charbonneuse, qui sevit periodiquement dans le pays;

a cause la mort-de 6 personnes et de 2.278 animauxlen 1966.

b) Les resultats concluants de la campagne commune de vaccination

contre la peste bovine et la peripneumpnie contagieuse des bo-

vides lancee dans les subdivisions de Loliondo et de Longido

du Masailand, pour laquelle on a utilise notamment le vaccin de

culture TI produit par les laboratoires EAVRO du Muguga. Au

total, 324.502 tgtes de betail ont ete vaccinees durant cette

campagne.

c) La brucellose est largement repandue dans le pays.

d) Le taux de frequence de la distomatose hepatique (grande douve)
et d'autres affectibns du foie a atteint 1553 pour 100 dans les

abattoirs agrees et 29,2 pour 100 a la Tanganyika Packers Meat

Factory (usine de conditionnement de la viande).

e) La fievre aphteuse persiste en Tanzanie.

f) La fievre de la c6te a cause la perte de 14-950 animaux en 1966.
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g) Cette me*me annee, 1'anaplasmose et la babesiellose ont tue res-
pectivement 526 et 326 bgtes. Att titre du plan quinquennal de

1964-1969» on devait construire 226 tains d'immersion. A la fin
de 1966, on comptait en tout 453 bains en service et 116 instal
lations de vaporisation. Le nombre total des immersions (de bo-
vins, ovins et caprins) s'est eleve de 7-758.641 en 1965 a
12.777.284 en 1966. ■

h) En 1966, la trypanosomiase a entralne la perte de 1.904 animaux,
alors que 239-239 animaux atteints de cette maladie ont subi un
traitement curatif. . . ■
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ZAMBIE

La Zambie, pays sans littoral, couvre une superficie de 750.000 km2

et sa population (I965-I966) compte 3*823.000 habitants. Selon les esti

mations, le cheptel se repartissait comme suit en 1965-1966 l/ : 1.275.000
bovins, 37.000 ovins, 150.000 caprins et 61.000' porcins.

L'industrie de l'elevage en Zambie fait actuellement l'objet d'une

reorganisation tendant a satisfaire les besoins interieurs en viande, gra"ce

a une modification des methodes d1amelioration et de commercialisation du

betail, afin de regulariser les apports de bovins sur les marches, grSce

a l'dtablissement de prix variant selon les saisons et favbrables aux pro-

ducteurs. Pour y parvenir, on utilise les moyens ci-apres■: renforcement
du programme d1aide aux eleveurs, creation de fermes d'elevage cooperatives

organisees par 1'Etat, octroi de subventions pour la.mise sur-pied d'un

systdme d'approvisionnement.en eau et pour la construction de clStures,

elaboration'd'un programme national de production de viande de boeuf, aug

mentation des investissements consacres aux operations de lutte contre la

mouche tse"-tse et intensification de la lutte contre les tiques et contre

la fievre de la c6te de l'est africain.

On s'attache actuellement a la mise sur pied de fermes d'elevage et

d'entreprises de cooperatives dependant de l'Statj afin d'accrojtre le

niveau de la production et de fournir du betail au:c eleveurs du secteur^

priv^. II reste beaucoup a faire dans le domaine des travaux de vulgari
sation de l'elevage pour accro£tre les prelevements, qui depassent actuel

lement 15 pour 100 pour les troupeaux convenant bien a la commercialisa

tion et 3,8 pour 100 seulement pour les troupeaux eleves selon des methodes

traditionnelles. Les effectifs des services veterinaires. et des services

d'elevage sont insuffisants et il convient de renforcer de toute urgence

les services de formation veterinaire.

Les importations de viande de boeuf destinees a repondre a une deraande

interieure croissante, tout particulierement dans la zone cuprifere, sont

actuellement de 20 pour 100 inferieures aux besoins annuels. Ce deficit

est largement compense par des importations de betail du Botswana et de la

Tanzanie.

Hecherche

De.s services de recherche sur l'elevage et les sciences veterinaires

sont offerta a la Mount Mokulu Research Station, Chilanga, Lusaka, et a

la Mzabuka Research .Station, Mzabuka, Zambie. .

l/ Annuaire de la production de la FAO, 1967-
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PERSONNEL TECHNIQUE

A. Categorie :des assistants

II exist© un personnel de cette categorie dans la plupart des. pays
du groupe. Les pays qui ne disposeht pas de moyens de formation peuvent

en principe-envoyer regulierement un certain nom"bre de leurs etudiants
dans.un autre pays; c'est ainsi que l'Ecole des assistants de la sanie

animale de Fort-Laray (Tchad) dessert cinq pays francophones de 1'Afrique
centrale. En Republique democratique du Congo, les pouvoirs publics se
proposent de creer leur propre ecole.

Dans- *ous-les pays, les ecoles-techniques locales forment le person
nel des categories inferieures a.celle des assistants,

B. Categorie des administrateurs

Cette categorie peut se subdiviser comme suit :

1) Veterinaires, .

2) Zootechniciens,

3) Experts de 1'alimentation des animaux.

1. Yeterinaires '

lies veterinaires charges de la sante animale sont tres peu nombreux
dans tous les pays du groupe.

Les pays dont la population animale depasse 5 millions de t£tes sont

censes, avoir, leurs propres facultes de sciences veterinaires quand.ils

pofise^eat-de^ universites ou des -ecoles-de hautes etudes veterinaires,

quand il a'y a pas dfuniversiteSo

En raison du prix eleve des etudes veterinaires, du manque, d'ensei-

gnahis et du nombre extrSmement reduit des etudiants titulaires d'un cer--
tificat de fin d'etudes secondaires dans les pays africains qui s'inte"res-

sent aux sciences veterinaires,. la creation de facultes ou^d'eooles pour'

cette. discipline est. particulierement difficile a 1'heure actuelle/et con-
tinuera de l'Stre. pendant de nombreuses annees.

Dans le groupe des pays de l'Afrique du centre et de l'Afrique de

l'est, l'enseignement des sciences veterinaires est limite a deux facul

tes veterinaires pour les pays anglophones, l!une a Khartoum I Soudan) et

l'autre a Nairobi (Kenya) et a une seule pour les pays d'expression fran-
a Dakar (Senegal).

Un bon nombre d1elements originaires de differents pays africains

etudient les sciences veterinaires en Europe et en Amerique, certains au

titre d!une bourse octroyee par leur gouvernement, les autres au titre

d'une assistance relevant d'-accords bilateraux.



e/cn.h/agrip/7
Page 40- .

Alors que les pays anglophones peuvent beneficier des cinq autres

facultes veterinaires qui existent en Afrique (3 en RAU et 2 au Nigeria),

les 21 pays francophones n'ont a. leur disposition que 1'unique faculte

de Dakar. Bien que la faculte veterinaire de Dakar n'ait ete fondee que

depuis deux ans et bien qu'elle ait besoin pour subsister d'un soutien

technique et financier ininterrompu, il y aurait lieu de recommander qu'on

entreprenne de preparer la creation dtune autre faculte, qui desservirait

le groupe de pays appartenant a 1'Afrique. du centre. Cette deuxieme facul

te veterinaire pourrait e*tre incorporee dans l'une des universitis du

Canierouh ou de la Republique democratique du Congo.

2» Zootechniciens et experts de 1'alimentation des animaux

Ces categories comprendraient essentiellement' des agronomes. Le norabre

des ecoles d'agriculture dans la region serait suffisant pour former le

personnel requis, si 1'on encourageait les etudiants par la perspective de

traitements plus avantageux, II conviendrait que les pays s'attachent

davantage a des etudes postscolaires sur place, etant donne que le notnbre

extrSmement reduit des Africains qui se consacrent a ces deux disciplines

se sont specialises a. l'etranger.

Gr3.ce a une assistance fournie au titre d1 accords bilateraux ou multi-

lateraux, il serait possible d'affecter des enseignants charges des etudes

postscolaires auxdiverses universites de la zone.

II y a done lieu de recommander avec insistaflce aux pays du groupe de

I1Afrique du centre et de I1Afrique de 1'est de prendre cette question en

consideration, car les deux disciplines reve*tent une grande importance pour

le developpement de l'elevage en Afrique.

Ifrtablissements de recherches sur la saute et la production .animale

Le groupe des pays considered possede un "bon nombre de laboratoires

equipes pour des diagnostics et des recherches concernant les maladies

des animauxj ils ont aussi des fermes de selection ou des races locales

et exotiques de bovins, d'ovins, de caprins et de porcins font 1'objet

d'etudes. La cooperation et les echanges de connaissances et de resultats

obtenus contribueraient a. des economies de temps et d'argent. II faudraii

instituer un Conseil technique de la recherche qui aurait a etudier criti-

quemeht les resultats et a elaborer un plan de coordination, Ci-apres les

principaux laboratoires et fermes se consacrant partiellement ou entiere-

ment a l'elevage.:

Burundi :

1. Institut scientifique agrxcole du Burundi (Kisozi), dependant du
Ministere de 1'agriculture et de l'elevage.

2. Luvironza - Recherches zootechniques.
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Republique centrafricaine

Tchad

Centre de recherches sur les tripanosomiases (Bouar), relevant
de l'Office de la recherche scientifique et technique Outre-Mer

(ORSTOM).. Centres a Bewiti et a-Bambari.

Laboratoire national de recherches veterinaires de Farcha

(Port-Lamy) dependant de l'Institut d'elevage et de medecine

veterinaire des pays tropicaux (lEMVT), specialise dans la pro

duction de vaccins pour le betail et la volaille. En outre,

recherches sur les epizooties endemiques et les epide"mies.

Departement d'helminthologie

Departement de virologie

Congo-Brazzavi11e :

Institut de recherches scientifiques (Brazzaville); recherches
sur les vecteixrs de plasmodiums de petits mamraiferes en Afrique

equatoriale; contribution speciale a 1'etude de la transmission

naturelle de P. Chabaudi ainsi qu'a 1'etude du cycle ^volutif

du nouveau plasmodium d'atherurus africanus.

Congo (Republique democratique du) :

1. Laboratoire veterinaire de Lubumbashi (ex-Elizabethvxlle),
Province du Katanga.

2. Ecole d'assistants veterinaires, de Butembo; division de 1'Ecole

secondaire agricole de Butembo.

3. Ecoles d'infirmiers veterinaires; deux ecoles - deux ans d'etudes.

Ethiopie

Jlinistere de I1agriculture, a Addis-Abeba, avec un Departement de la

sante animale*

1. Institut veterinaire, de Debre Zeit.

2. Fermes laitieres de Shola Ber et de New Holeta.

3. Ferine de selection du betail de Holeta-Guenet.

4. Ferme de. selection du betail boranad'Adami Tulu.

5. Ferme d'elevage d'Abe'rnossa.

6. Centre d'elevage du betail a haute altitude, de Kofele, pres de

Shachamaneo

7. Bergerie d'Entoto, pres d'Addis-Abeba.

8. Bergerie de Jigjiga, pTOvince de Harrar.
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Kenya

9- Ecole d'ansistants vSterinaires, Debre Zeit.

10, Faculte iupSriaie: ethiopienne d'agriculture et de sciences

meQaniques, Universite Haile Selassie ler, Dire Dawa :

a) Organisation - Les projets de recherches executes par les

deux sous-centres de la Faculte sont planifies par huit

professearti x-fcaidwutb, uoiil ic direoteur des reoherches.

b) Les recherches portent sur la zootechnie et la zoologie.

llo Station^centrale d'experimentation, Faculte imperiale ethiopienne

d'agriculture eJc de sciences raecaniqties, Debre Zeit :

a) Organisation - La station depend du directeur des recherches;

elle est dirigee par un gestionnaire assiste de cinq agents

do recherche residents„

b) Les recherches portent sur la zootechnie : volaille - selection
et amelioration; betail - selection et etudes sur 1'alimentation.

Centre de recherches sur les animaux, Nalcuru, Region de la Grande

Fosse.

2. Centre de recherches agricoles, Eldoret, Region de la Grande Fosse

(avec une section d'elevage).

3. Centre de recherches agricoles de Nyadurua, 01-Joro-Grok, Region

centrale (avec une section d'elevage).

4. Centre de reche^ohes agricoles d'Embu? Region est (avec une sec

tion de recherches sur la production du pore.

5. Centre de recherches agricoles c6tieres de Kikambala (avec recher

ches sur ies syBternes d'exploitation agricole et sur I1introduc

tion d'% vpcLos laitieres).

6. Organisation de recherchee veterinaires de l'Afrique orientale,.

de Muguga. ooraprenant les divisions suivantes :

Maladies bacteriennes

Mebabolisme

Genetique

lie iniin bho1 ogie

Flr/svjlogjs

Maladies a protozoaires

Maladies a virus.

7. Faculte de sciences veterinaires, College universitaire de Nairobi,

Universite de 1'Afrique orientale, Kabete, avec les chaires suivantes

Anatomie veterinaire

}3tudea cliniques

2ootechnis

Phyniologie et biochimie

8. Institut Welcome de recherches sur la fievre aphteuse.
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■-9. Institut de formation pour la sante animale:$t 1'ihdustrie de
I'elevage, Kabete.

10. Ecole de laiterie, Naivasha. . !

11. College Egerton, Njoro. Etudes de trois ans - dipl6r>me.

12, Centre de formation des cultivateurs, a Thompson's Palls
(exploitation agricole de grande envergure) et 28 autres centres
recevant I.387 adultes. . .

13* Centre national de recherches agricoles, Kitale.

a) Organisation - Principal centre de recherches sur l'arachide du
Ministere de 1'agriculture, mais incorpore en outre le Service
d'amelioration du ma2s et les travaux de recherches gene"rales
poursuivis auparavant a la Perme experimental de Kitale,

b) Les recherches portent sur les disciplines suivantes :

Agrostologie : Introduction et selection de varietes d'herties
fourrageres, creation de pres et de prairies

permanente^s, avec des graminees ou des melanges

de graminees et de legumine/usevsv Dur^e et compo
sition des jacheres d-airs 1'asBolement; les ef- *

fets du pSturage sur l'equilibre des especes

dans la prairie; les prairies de saison seche;

determination des fcesoins des graminees et au

tres espSces fourrageres en elements principaux
et en oligo-elements, application d'engrais.

Production de foin et de fourrage ensilote. Es-
sais sur la production de semences d'espSbes
locales et importees,

Zootechnie : Effets du "chargement" des pSturages sur les
rendements en, lait et sur les gains en poids vif}

effets du "chargement" sur le pSturage continue

et sur la rotation des prairies; essais de sapi-

dite sur divers pa"turages et melanges de plantes

fourrageres. Recherches sur la digestiMlite,

la valeur nutritive et la valeur energetique des
aliments,

14, Centre occidental de recherches agricoles, Kakemega :

a) Organisation - Centre regional de recherches generales,

b) Les recherches portent sur les points suiyants ; zootechnie,
etude des syst^mes de gestion du betail et'des 'modes de pa-

; ... turage adaptes a la localite.

15. Section de recherches sur l'elevage, Nalcuru, Region de la Grande
Posse et autres.
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Description detaille"e de l'activite des services de recherche agricole

au Kenya

1. Organisation de recherches sur 1'agriculture et la sylviculture

de l'Afrique orientals', Boite postale 21, Kikuyu, Ke"nya :

a) Organisation - L1organisation est divisee en onze divisions de

recherches dependant d'un directeur et d'un directeur adjoint;

le personnel comprend une vingtaine dfagents de recherche.

b) Recherches : '

Zootechnie : Gestion des troupeaux, facteurs determinant

i . le poids des quartiers, nutrition en general,

effets des manqutfs d'eau, fourrages de saison

Seche (examen de la panse des ruminants);
recherches sur la production de viande; allures

d'engraissement selon divers regimes alimen-

taires, composition des. quartiers selon les

animaux (locaux, exotiques, sauvages).

Recherches speciales

sur la faune sauvage : Augmentation des quantites de fourrage par

I1amelioration de la permeabilite; habitudes

alimentaires des animaux sauvages et domes—

tiques, animaux broutant les pousses et ani-

■ maux paissant 1'herbe; reduction de la trans

mission des maladies entre la faune

sauvage et les animaux domestiques grSce a

I1amelioration de la gestion des parcours.

2. Organisation de recherches veterinaires de 1'Afrique orientale,

Bolte postale 32, Kikuyu, K€nya : ... _;'„._

Organisation- Un directeur et 10 agents de recherche travaillant

selon les projets.

Faculty d1 agriculture, College de Makerere, University de !!Afrique

orientale, BoSte postale 262, Kampala, Ouganda :

a) Organisation -Uhiversite interterritoriale; faculte d'agriculture

avec chaires d'agriculture, de biologie agricole, de chimie agricole;

professeurs et 12 residents,

b) Les recherohes portent sur les disciplines suivantes :

Zootechnie : Selection de betail laitier, etudes genetiques de

I1evolution des croisements et des croiseraents con-

sanguins de' Bos taurus et de Bos indicus; les effets

de la selection continue pour la production d'oeufs

sur les volailles recevant une forte nourriture et

une nourriture legere.
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Alimentation

,des animaux : Les conditions de nutrition requises dans l'elevage
des veaux; etudes sur le potentiel de production

dans les conditions locales selon que les animaux

recoivent des fourrages selectionnes locaux ou im
port es.

Zoologie : Les aspects agricoles du programme sont les suivants :

Les effets des phosphates et des acides gras sur les

nematodes du sol; influence des mineraux sur la de

composition organique des sols; parasitologze des

animaux sauvages par rapport a celle des animaux

domestiques; genetique du criquet pelerin; electro-

physiologie du criquet pelerin.

4. Centre national de recherches agricoles, BoSte postale-450, Kitale,
Kenya (voir point 13 ci-dessus).

5. Centre occidental de recherches agricoles, Kagemega (voir point 14
ci-dessus)

6. Section de recherches sur la zootechnie, Nakuru, Region de la Grande
Fosse :

a) Organisation - Creee pour coordonner les recherches sur la zoo
technie et plus particulierement la production laitiere des di
vers centres de recherches de la Region de la Grande Posse;

responsable : un agent regional de recherche..

b) Recherches sur :

La branche laiti&re

de l'elevage : Etude des systeme de gestion de la production
laitiere. ......'.

7. Centre de recherches agricoles d'Eldoret, Region de la Grande Fosso :

a) Organisation - Centre regional de recherches generales specialise
dans 1'amelioration de la fertilite des sols, Responsable : un
agent de recherche.

b) Recherches portant sur :

La gestion . .. .

de I'glevafie : Des pores, de la volaille, des tnoutons et
des bovins,

8. Centre de recherches agricoles de Marindas, Molo, Region de laGTande Fosse

a) Organisation -Centre de recherches a haute altitude; deux agents
de recherche.
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b) Recherches portant sur : ■:'""" '/'""'""

L'agrostologie : Selection d'herbages et de legumineuses pour

les prairies permanences et les pSturages;

essais d'engrais sur les prairies et les p£tu-

rages, intervalle des semailles, conservation

de la fertility des sols dans divers systSmes

d'assolement, utilisation des pSturages.

9. Centre de reoherches agricoles de Nyadurua, 01-Joro-Grok; Region centrale :

a) Organisation - Centre de recherches sur la zootechnie; un agent de

recherche.

"b) Les recherches portent sur :

L'elevage : Pores : essais d1alimentation avec des aliments lo-

caux; moutons : essais de selection en vue d'une

augmentation de la production (agneaux gras prin-

cipalement); etudes sur 1'influence de la chaleur;

essais de tonte, essais d1elements de nutrition,

dans le cas du pSturage par rotation en particulier;

"bovins : etude critique des techniques de gestion

dans le cas de la production laitiere, des essais

de pSturage et des taux de "chargement" des pgtu-

■ rages.

10. Centre de recherches agricoles d'Embu, Region orientale :

a) Organisation - Centre de recherches pour la zone des prairies de

moyenne altitude. (

b) Les recherches portent sur 1'elevage : .„

Gestion de

l'€levage : Des pores, alimentation avec des aliments locau::.

11. Centre de recherches agricoles de Katumani, Region orientale :

a) Organisation- Centre de recherches en zone semi-aride; trois agents

de recherche.

b) Les recherches portent sur :

L'agrostologie : Gestion des prairies permanentes, lutte contre
" """ la "brousse, selection et appreciation d'especcs

convenables pour herbages.

12. Centre c6tier de recherches agricoles, Kikambala : .

a) Organisation- Centre regional de recherches generales, avec une

certaine specialisation sur les plantes vivaces relevant de

I1arboriculture; un agent de recherche.

b) Les recherches portent sur t

Des domaines >

speciaux : " Systemes d1exploitation agricole, particulierement
constitution de troupeaux de vaches laiteres.
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Malawi :

1.■ Centre de recherches agricoles de Chitedze, Lilongwe>,specialise
dans les pa"turages. ; ' ' . ;

2. Departement des services veterinaires et de 1'elevagej' laboratoire

de recherche a. Blantyre (recherches veterinaires). .

3. College agricole de Bunda; etudes de trois ans, dipl3me.

Rwanda ■■.-■,■ . -

1. Ecole gecondaire. superieure de technique agricole, de Butare;. trois

ans d'enseignement secondaire plus quatre ans d'etudes.

2. Ecole d'assistants veterinaires, -de Butarej trois ans d'enseignement

eecondaire plus quatre ans d'etudes.

3- Ecole d'infirmiers veterinaires, de Butare; trois ans d'eHudes,

Somalie

1. Departement de la sante et de la production animales, Ministere de

1'agriculture (Mogadiscio): cemprend des laboratoires de diagnostics
et de production de vaccins a, Hargeisa et Merca l/f un Centre agri-
cole d1experimentation a Afghoi, des centres d!elevage a Gedketehleh,

Atftirain, Johar et Uar Mahan et des centres de cuirs et peaux a

Mogadiscio.

2. Office de developpement de l'elevage a Mogadiscio.

3* Centre de cuirs et peaux cree a. Mogadiscio par 1'USAIB.

4- Ecole d'assistants veterinaires.

Soudan . ■ .

1. Departement de la production et de la sante animales comprenant la'

division'd.e la production animale, la division de lai/sante animale,

la division des recherches veterinaires et la division"des labora—

toires, dont dependent les.services suivants : Centre de recherche,

de demonstration et de formation pour 1' elevage-e-t- 'l^avieulture de

Hillet Ku Ku, pres de Khartoum; Centres d'amelioration du "betail (lait),

a. Afbara, dans la Province nord, a Nishieshiba et a Um Benein, dans

la Province du Nil Bleu, plus petits troupeaux de vaohes laitieres

dans d'autres provinces; Centre d'amelioration du "bgtair (isoucherie et
gestion des pacages), a Ghazal Gawazet, Province de' Darfur; Centres

~lj Vaccing produits a Hargeisa et a Merca : peste bovine 600.000 doses,
■ . rage 5*000 doses, pleuropneumonie contagieuse bovine -106*000 doses,

charbon symptomatique 360.000 doses, charbon 200.000 doses.
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d!aviculture et d'incubation, a Khartoum, Had Ifedani et El Obeid,

dont dependent une vingtaine de stations supplementaires disseminees

a travers les provinces; institut des cuirs et peaux, a Khartoum;

Station centrale de recherches a Khartoum, (dont recherches veteri-

naires); Laboratoires de Malalsal et de Malskal (production de vac

cine) et Postes de quarantaine, a Khartoum, IJadi Haifa et Port

Soudan. : ; ; '

2. Universite. de Khartoum, avec Faculte d1agriculture, Faculte de

sciences veterinaires, centre de recherches sur les zones arides

et Exploitation agricole universitaire de Shambat.

3. Institut de sante animale du Proche-Orient (Branche soudanaise), a
Khartoum.

4. Centre de recherches de Gezireh.a Wad Medani - principalement recher

ches sur la production du coton, mais possibilites de diversification

pour englober autres vegetaux et elevage,

5. Ecole d'assistants veterinaires, Omdurman - Stages d'entretien pour

le personnel en service. ...:.

6. Institut d1agriculture, a Shambat - Etudes de trois annees comprenant

l!elevage pour etudiants titulaires du certificat de fin d'etudes

secondaires.

7» Centres de formation des cultivateurs, a Baralcat et Musaed - Etudes

de deux ans pour les agricultures de l'entreprise de Gezireh.

Tanzanie

1. Sous-centre de recherches de Maruku, a Bukoba, Province occidentale

des lacs !

a) Organisation- Depend du Centre d'Eldoret (Kenya); un agent de

recherche.

b) Recherches :

Cultures i Methodes de culture du cafe; systemes de culture

... , ■ ', :■ .; adaptesaux sols infertiles. . .-:•

Agrostologie : O^'^ion et amelioration des pSturages

2, Sous-centre de recherql^es de Malya, Maswa ; (■ ; '

a) Organisation -Dejejad du Centre d'Eldoreir (Kenya)'; un agent de

recherche. _•- .- , -.-■.■: . . . ,.

b) Recherches : . ...

Agrostologie : .' Gestion des pacq-ges, selec-tiori des plantes
fourageres, production de fourrages ensilotes,

Selection et elevage

de reproducteurs ^^ : Selection et production de races de bovins

ameliorees.
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3. Centre regional de recherches du nord, Tengeru, Arusha :

a) Organisation - Un directeur et 12. agents de recherche.

b) Recherches : ' . _ -

Selection des plantes : Production de varietes de ble et de ma2s a
haut. rendetiienu, reai&lcartes aux maladies et

adaptees aux conditions locales. Introduc

tion de nouvelles plantee ; etudes sur des

varietes importees et indigenes de plantes,

sur leur acclimatation et leur culture.

Agrostologie : Entretien et gestion des pacages.

4. Centre de recherches sur l'elevage, Mpwapwa :

a) Organisation - Depend administrativement du Centre c8tier de Kikambala

b) Recherches :

Selection

de~races bovines : Amelioration a long terme du zebu local.

Alimentation . . - - -■ ■ ■

des animaux : . Gestion des pacages; taux, de "chargement

" des paturages, production d'aliments locaux

. pour animaux (foin, fourrage ensilote, etc,)-

5. Sous-centre de recherches sur les pSturages, Kongwa, Dodama :

a) Organisation - Depend du centre c8tier de Kikambaia, Kenya.

b) Recherches : .

Agrostplogie : Gestion et amelioration des prairies

naturelles.

6. Centre experimental d'elevage, de Ganga :

a) Organisation r Depend du Centre cotier de Kikambala, Kenya.

Un agent de recherche,

b) Rechercb.es ; .

Selection : Projet a long terme destine a la production
. d'un race bovine tanzanienne*

7. Centre experimental du Departement de I1agriculture, Kizimbani, Zanzibar :
i

a) Organisation - Sous l'autorite generale du Directeur de I1 agriculture,
les diverses branches du Departement de l'agriculture travaillent^
aux recherches de leur competence; personnel : Cinq agents scienti-
fiques, dont des fonctionnaires de la filialcdloutre-mer du Centre
de recherches sur les' prqduits;afetiparasitair.es .trqpacaux et de

l'Institut raycologique du CbmriionWealth.
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b) Recherches :

Zootechnie : Selection et amelioration des races bovines locales.

Agrostologie : Essais de paturages avec des graminees indigenes

et exotiques,

8, Centre de recherches sur les produits parasit.aires tropicaux, Arusha :

Etudes sur les vecteurs animaux des schistosomiases de l'homme - babouins

Ouganda

1, Centre d'agriculture experimental, Serere :

a) Organisation - Sous-centre de 1*Organisation de recherches veteri-

naires de l'Afrique orientale (Kenya). Un directeur et cinq agents

de recherche.

b) Recherches :

Zootechnie : Essais sur les paturages (comparaison entre broutage
sur place et fourrage fauche).

Alimentation

des animaux :

Selection :

Essais de sapidite avec des graminees et des melanges

de graminees et de legumineuses.

Selection et gestion des races bovines pour ameliorer

les boeufs de boucherie.

2. Centre de recherches sur la sante animale, Entebbe,BoIte postale 24 :

a) Organisation - Principal centre de recherches du Departement des
services veterinaires et de l'elevage. Un directeur et neuf agents

de recherche,

b) Recherches :

Sciences

veterinaires : a. Peste bovine

b. Fievre aphteuse

c. Maladie du mouton dite de Nairobi, immunisation

d. Rage, immunisation

e. Brucellose

f. Fievre de la cSte est et trypanosomiase

g. Etudes entomologiques du stomoxys et de la

: . mouche tse-tse

h. Lutte contre la pleuropneumonie contagieuse

bovine en liaison avec la FAO

. Selection : Experiences de croisement Jersey/Nganda.

Alimentation

des animaux": Etudes sur la valeur nutritive des herbages et des
"" aliments pour animaux. Etudes des problemes d1ali

mentation des boeufs de boucherie. :
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Zootechnie : PSturage selectif du betail.

Agrostologje : Gestion des prairies naturelles et lutte contre
. 1'envahissement, de.' la brousse.

A 3. Institut de recherches sur les virus de l'Afrique orientale, Entebbe :

^ Organisation des services communs ae I'Afrique orientale

* ■ - Inoculation experimental de virus a des chauves-souris

^.r:;.Inqcl4ation experimentale.de virus a des rongeurs sauvages ".

• : ' -- Etudes ^eprdemiologiques des'infections de virus tropicauxchez
l'homme et recherchee sur la presence de virus chez le cercopithecus
-Aethit>ps en" Ouganda. ' ~ ' ""

4- - Organisation- de recherches sur la trypanosbmiase de l'Afrique orientale

Organisation des services communs de 1'Afrique orientale

- Etudes sur la trypanosomiase chez le be*tail a l'interieur et a
proximite des zones infestees

- Etudes surl'histopathologie de I'homme, des animaux domestiques
■ et. des animaux de laboratoire atteints de trypanosomiase

Zambie .

1. Centre de recherches du Mont Makulu, Boite postale 7, Chilanga, Lusaka :

a) Organisation - Principal centre de recherches sur 1'agriculture
generale (equipe de recherche sur la production animale detachee
par le Centre de reeherches agricoles de l'Afrique centrale).
Un directeur des recherches et dix agents de recherche.

b) Recherches :

Agros-fcoTf)fr|p ; Essais de graminees et de legumineuses nouvelles ;

-'■ productivitey composition chimique, sapidite, di-

gestibilite et valeur nutritive en fonction de la

production annuellej irrigation des pSturagesj

production de semences; production de fourrages
ensilotes,

Physiologie et . .

alimentation

des animaux : Recherches sur 1'activite de la panse. Serum

/ des bovins indigenes (transferts). Physiologie
de la reproduction.

2,. Centre de recherches de Mazabuka, Boite postale 50, Mazabuka :

a) Organisation - Centre specialise dans les recherche^ sur la
zootechnie et les sciences veterinaires, sous l'autorite commune

des Divisions de recherches du'Ministere.de 1'agriculture afri-
caine et du Ministere des terres et des ressource.s. Uaturelles.

- Un directeur et trois agents de recherohe.
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"b) Recherches

Zootechnie :

Sciences

Physiologie andmale et selection}, alimentation des

animaux, digestIbilite des Herbages', pacage dans

le "veld", taux de "chargement" des pSturages, ali

mentation supplementaire.

veterinaires : Parasitologie, trypanosomiase.

Pro.jets OKU/FAO/Fonds special interessant direotement ou indirectement 1'indua-

trie de l'elevage dans le groupe des pays de l'Afrigue de lfest et de I'Afrique

du centre

No. du

pro.jet Ref. Pays Titre du projet

412

447

407

238

398

468

117

426

300

225

306

365

36

59

196

204

456

BDl/7 Burundi

CAP/13 RCA

ETH/18 Ethiopie

KEN/ll Kenya

KEN/19 Kenya

KEN/20 Kenya

MLW/2 Malawi

j Malawi

REG/77 Regional
Kenya

SOM/9 Somalie

SOM/ll Somalie

SOM/12 Somalie

SUD/2 Soudan :

SUD/l Soudan

TAN/6 Tanzanie

TAN/8 Tanzanie

TAN/25 Tanzanie

Developpement rural integre

Etudes sur la prophylaxie de la peste "bovine

Ecole d'assistants veterinaires,

Debre Zeit (Phase II)

Division de la gestion des pSturages du Ministere

de I1agriculture et de 1'elevage

Institut de formation aux disciplines, veterinaires

et a l'elevage, Kabete (Phase II)

Developpement de l'elevage des boeufs de "boucfcerie

(Phase II)

Exploitation des ressources en terres et en eau

au sud du Malavd .. :

Amelioration de la production de viande et de lait

(Kenya, Tanzanie, Ouganda) - Recherches sur I1im
munisation contre les maladies du "betail provo-

quees par les tiques et lutte contre les tiques

Ecole d'assistants veterinaires

Centre de formation au traitement des cuirs et

peaux, Mogadiscio

Gestion et exploitation' des paturages

Cuirs et peaux : Projet de developpement et de

formation

Institut de sante animale

Ecole de gestion de la faune sauvage africaine,

Nweka

Projet d'elevage du mouton de Kitulo

Amelioration des methodes de lutte contre les

tiques, Mwanza


